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Avant de vous partager ces premières semaines, je tiens à tous vous remercier pour
votre soutien, que ce soit par la prière, par vos pensées, vos messages, ou encore votre

soutien financier à Fidesco afin que d’autres volontaires puissent être envoyés sur le
terrain. Chaque geste compte alors un grand MERCI à vous !
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Mon lieu de mission :
New Life’s Home

Après ce premier mois sur le terrain, je suis ravie de pouvoir vous en dire un
peu plus sur ce que je vis, et il y a tant à dire ! 

Pour ceux qui ne me connaissent pas, je m’appelle Quitterie, je suis
professeur des écoles et j’avais la joie de diriger un patronage dans ma

paroisse à Saint-Lô.
L’engagement a toujours été un pilier dans ma vie, comme le dit l’Evangile
de Saint Mathieu (5,37) « Que votre parole soit oui, si c’est oui et non si c’est
non » et cette année, il s’est concrétisé par ce OUI que j’ai donné à Fidesco

et à la mission !
Cet appel est survenu à une période durant laquelle j’avais besoin de vivre
quelque chose de différent, de découvrir comme la foi était vécue ailleurs,

d’apprendre à vivre dans un cadre qui m’est étranger, mais qui me fait
grandir ! En acceptant qu’il y aura des moments de grande joie,

d’étonnement, de doute, de tristesse peut-être, mais de moments de vie
pleinement vécus. 

Ce qui est d’ailleurs surprenant, c’est que lorsque la mission commence, ce
n’est pas forcément ce à quoi on s’attendait qui est le plus surprenant !

A la tête de New Life, j’ai le plaisir de vous présenter, Mme Tui, âgée d’environ 70 ans,
qui est une femme très inspirante !
Après une belle carrière dans l’enseignement dans un collège privé à Bangkok, elle a
décidé de donner sa vie pour servir des enfants dans le besoin. Après un séjour à
Kanchanaburi, elle a senti un appel à s’y établir pour y fonder un orphelinat. 

L’orphelinat New Life dans lequel je vis se situe en
zone rurale et plutôt isolée, dans la province de
Kanchanaburi, à deux heures de la ville
Kanchanaburi, dans le district de Thong Pha Phum et
le sous district Hindat. C’est une région verdoyante et
la nature est luxuriante, surtout à cette période de
l’année, où la saison des pluies touche peu à peu à sa
fin.

En 2006, New Life Center (New Life Orphanage and Home) est né ! Et l’an prochain
cela fera maintenant vingt ans. Les enfants qui y sont accueillis sont pour la grande
majorité Karen et grâce à Mme Tui, ils peuvent accéder à l’éducation dans l’école locale
proche de l’orphelinat…  (Au prochain épisode : une présentation du peuple Karen).

Dans ce contexte, Mme Tui leur assure un lieu où ils peuvent grandir et aller à l’école. La situation
étant très délicate, elle est très vigilante et exigeante avec eux, afin qu’ils puissent avoir toutes les
chances d’avoir un avenir et une place dans la société thaïlandaise. Elle fait en sorte qu’ils puissent se
familiariser avec diverses activités comme la cuisine, l’agriculture… être autonomes, afin de trouver plus
facilement un métier plus tard sans risquer de se trouver dans des situations précaires ou peu
recommandables. 

Son dévouement est impressionnant, l’orphelinat que nous connaissons actuellement est parti d’un
simple terrain et d’une foi sans faille. Elle nous a confié qu’à chaque étape ou à chaque fois qu’elle a
besoin de quelque chose, elle prie, et ses prières sont exaucées. C’est la raison pour laquelle la foi est un
pilier dans l’orphelinat même si tous les enfants, d’origine Karen pour la plupart, ne sont pas croyants ou
croient davantage aux esprits. 
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Bienvenue dans ce premier rapport de mission ! 



FOCUS SPORT : Le Sepak Takraw 
Le sepak takraw est un sport traditionnel thaï
où deux équipes de trois joueurs s’affrontent
sur un terrain avec un filet. Ils doivent frapper
une balle en rotin avec les pieds, la tête ou le
corps, sans les mains, pour la faire passer au-

dessus du filet et marquer des points.

Arrivée et découverte de
nos missions sur place 

Dès notre arrivée à New Life, nous avons été très bien
accueillies avec ma binôme Gabrielle ! Nous sommes allées
chercher les enfants à l’école avec Mme Tui, premier trajet

dans le pick-up le cœur rempli d’émotions et de joie ! À
l’arrière, et nous avons été mises dans le bain par une belle

averse, très représentative de la saison des pluies !
La région est magnifique, isolée et en pleine campagne, les

paysages sont magnifiques. Nous sommes entourées de
montagnes et la nature est abondante et luxuriante ! Nous en
prenons plein les yeux à chaque trajet, même si cette ruralité

induit des déplacements limités et peu d’animation autour de
l’orphelinat.
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Nos missions !
Ici, notre mission est double : une partie à l’école en tant qu’enseignantes d’anglais dans l’école

locale et une partie en tant qu’animatrice sociale en participant à la vie quotidienne de l’orphelinat. 

Enseignement de l’anglais à la WatHindad School
Le lundi 22 septembre nous avons commencé les
cours à l’école locale.
Nous donnons des cours d’anglais dans toutes
les classes de la Prathom 1 (6 ans environ,
correspond à notre première année de primaire,)
à la Prathom 6 (11-12 ans, dernière année de
primaire). 
Sur les 29 enfants de l’orphelinat, un peu plus
des deux tiers se rend dans cette école primaire
tandis que les plus grands vont à l’école
secondaire qui correspondrait à notre collège
(Matthayom 1 à 6, jusqu’à environ 18 ans). 
Nous avons tout de suite été mises face à une
classe et notre première semaine s’est très bien
passée ! Il faut reprendre le rythme de l’école ! 
Un vrai bonheur de pouvoir enseigner et
partager avec eux en anglais, notre thaï étant
encore à ses début, nous apprenons à
communiquer avec des gestes (ou en traduisant
sur une application, mais comme il faut 5
tentatives pour prononcer un mot à cause des 5
tonalités de la langue, nous voyons beaucoup de
sourires !). Cette rentrée scolaire (pour nous !) a
été une première immersion dans la culture !
Leurs sourires et leur joie sont un vrai bonheur,
nous sentons que ce n’est pas habituel pour eux
d’avoir des « teacher » étrangères ! 
L’anglais fait partie des matières enseignées
dans les écoles, cependant, il arrive souvent que
peu de professeurs soient formés à cette matière
et en fonction de la taille de l’école et de sa
localisation, ce n’est pas toujours une priorité.
Cela notamment dans les écoles publique en
campagne comme la WatHindad School. Aussi,
nous étions surprises au départ d’avoir des
difficultés à communiquer avec le professeur
d’anglais. 

Revenons-en à l’école, ici, le rythme de l’année scolaire
diffère de la France, l’année scolaire débute en mai et se
termine en mars pour deux mois de vacances (période
la plus chaude de l’année). En fonction des écoles, la
période de vacances est généralement de 4 semaines
en octobre. Pour notre école, la première semaine était
consacrée aux Sports Days : un grand tournoi sportif
sur quatre jours qui permet ensuite à l’école de se
classer et de participer à des épreuves nationales en
fonction des performances des élèves dans les
différentes disciplines : course, relai, sepak takraw (sport
thaïlandais), volley, tennis de table, football et pétanque.
!



L’école en Thaïlande c’est...
Un uniforme et une tenue différente chaque jour, pour les élèves

et les enseignants, généralement : 

Lundi et jeudi : uniforme (voir photo)  Mardi : tenue de sport

Mercredi : scout day, uniforme scout   Vendredi : tenue  

       traditionnelle

Un rituel : le lever des couleurs sur l’Hymne national, le matin et le

soir

Des enfants autonomes qui tiennent une boutique de glaces et de

boissons le midi avec une confiance totale des adultes !

Des sourires en permanence et des “hello teacher” pleins de joie !

Des enfants qui commencent là où ils en sont et non pas dans une

classe en fonction de leur âge (si c’est la première année qu’un

enfant va à l’école, il ira en Prathom 1, même s’il a 10 ans).

Du par cœur, beaucoup de par cœur et de répétition à voix haute

(presqu’en criant) ! Parfois surprenant quand ils n’y mettent pas

toujours de sens. 

Des classes très bavardes et d’autres plus attentives (comme en

France !)

Des enfants heureux et des professeurs qui se baladent en scooter

d’un bout à l’autre de l’école, car marcher ou se balader n’est pas

très courant en Thaïlande ! 
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Cette semaine de sport a débuté par une magnifique parade qui présentait les quatre équipes de l’école
dans des costumes magnifiques et avec beaucoup de prestance ! Nous avons défilé sur quelques
kilomètres autour de l’école afin de lancer le début des jeux au rythme de l’orchestre de l’école ! Un très
beau moment ! 

Uniforme de l’école pour les filles Lever des couleurs à l’école

Uniforme scout 



Le matin les enfants se réveillent vers 5h30 pour
passer le balai et effectuer quelques tâches avant la
prière à 6h30 et ensuite le petit-déjeuner. 
De notre côté, même si nous nous réveillons au son
des balais un peu plus tôt, nous commençons notre
journée à 6h30 avant de partir pour l’école à 7h20.
Après quelques petits-déjeuners thaï les premiers
jours, nous préférons maintenant le prendre de notre
côté et French style, mon estomac a l’air solide, mais
je préfère le préserver tout de même !
À 7h30, nous arrivons à l’école pour la journée qui
débute à 8h avec le lever des couleurs et se termine
à 15h30.
Au retour de l’école, au son d’une cloche qui indique
le changement d’activité (de manière plus ou moins 
régulière), les enfants effectuent leurs tâches (balai,
nettoyage, cuisine…) puis prennent leur douches.

Nous les rejoignons pour la prière et le mot de Mme
Tui sur ce qui a pu se passer dans la journée ou les
différentes consignes à donner (généralement vers
17h, mais l’expérience nous a montré que cet horaire
était susceptible de varier dans une plage horaire
allant de 16h à 19h, thaï style ! Comme nous le disons
dans le scoutisme : Toujours prêts !). 
Après cela, nous dînons (repas préparé en amont par
quelques enfants), avant d’avoir un peu de temps
libre.

C’est après le repas, que nous passons ensuite
du temps avec eux que ce soit pour donner des
petits cours d’anglais. Mme Tui a à cœur qu’ils
travaillent dur, ils sont dans une école de
campagne, qui ne donne pas les mêmes
habitudes de travail qu’à Bangkok par exemple,
donc s’ils veulent avoir un bon niveau ils doivent
travailler dur.

En plus des cours d’anglais, nous faisons un peu
de musique avec eux ou des jeux !
Je leur apprends un peu le solfège et à jouer de
la flûte, tandis que Gabrielle se met à la guitare !
Ils sont très assidus et nous partageons un
moment très agréable à chaque fois, même si
tous les sons qui sortent des flûtes ne sont pas
encore à l’unisson ! J’apprécie énormément ces
temps où je peux apprendre à mieux les
connaître et à avoir des petits moments de
complicité ! Ils en profitent souvent pour poser
des questions, sur notre vie en France ou sur
notre famille.
Je me suis même retrouvée un soir à couper les
cheveux de toutes les filles avant la rentrée (leur
coupe doit être courte pour que ce soit propre et
éviter les poux) ! Je les avais prévenues que je ne
l’avais jamais fait, mais face à leur insistance, je
me suis lancée et selon elles, le résultat était
concluant ! C’était un moment très chouette
avec elles ! 
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Nous avons commencé à tisser des liens avec nos collègues,
même si ce n’était pas chose aisée au départ malgré nos efforts !
Malgré leurs gentils sourires et leurs bonjour, nous pensons
qu’au départ, ils ne comprenaient pas forcément notre présence
ici, ou peut-être étaient-ils simplement timides… Toujours est-il
qu’après quelques jours, nous avons enfin réussi à trouver une
place à leur table et à échanger avec eux ! Cela n’a pas été une
mince affaire ! Avec chaque jour une stratégie différente, aider à
servir les enfants à la cantine, déplacer les assiettes qu’ils nous
avaient préparées pour être avec eux, rendre des services
(confection des costumes de la parade en sac poubelle !), leur
offrir de quoi manger (un classique ici !). Nos efforts ont payé et
durant les vacances scolaires des enfants, nous avons même eu
la joie d’être raccompagnées en voiture par une des
enseignantes, alors que nous nous promenions autour de
l’orphelinat, elle nous a reconnues (la difficulté devait être relative
… !), et nous a proposé de nous déposer chez nous ! Ça nous a
beaucoup touchées ! Un clin Dieu dans cette mission où créer de
nouveaux liens n’est pas toujours évident !

La vie quotidienne à l’orphelinat...
Notre seconde mission se trouve auprès des

enfants, nous habitons sur place, au cœur de
l’orphelinat dans une jolie maison en bois,

entourée de verdure, et d’enfants ! Les
enfants sont 29, nous connaissons

maintenant tous les prénoms (ce qui n’était
pas chose aisée, entre le prénoms karen,

l’équivalent thaï, le surnom…) !

Uniforme scout pour les plus jeunes



Coup de cœur musical  🎶  Mother’s song
A la fin de chaque visite, les enfants ont l’habitude de

chanter plusieurs chants, l’un d’entre eux, Mother’s song,
m’a particulièrement émue tant les paroles sont

poignantes. Salini, aime énormément cette chanson et
nous a confié que sa mère lui manque terriblement,

c’était très émouvant comme confidence. 
Voici les paroles de la chanson :

Je n’ai jamais su ce que c’est que de tenir une mère 
Je n’ai jamais entendu une berceuse chantée par ma

mère 
Je n’ai jamais ressenti la chaleur dans mon coeur chaque

nuit en m’endormant 
Je n’ai rien a écrire, juste les larmes sur ma page. 

A ma mère, qui que tu sois, ou que tu sois. 
Si, ma mère, tu entends cette chanson, s’il te plait, envoie

moi ton amour. 
Je promets que je serai gentil.

Sama

Best
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Pour échanger avec les enfants, nous
essayons un peu de thaï, un peu d’anglais
(comme ils savent que nous sommes les
teachers, ils essaient de nous parler anglais),
applications de traduction qui sont bien
utiles, même si au début j’étais un peu
réticente à y avoir recours souvent.
Les échanges se font aussi beaucoup par des
sourires, des attentions, des regards… Je me
rends vraiment compte que cela vaut parfois
plus que mille mots.
Même si parfois c’est un peu frustrant de ne
pas pouvoir en savoir un peu plus, nous en
apprendrons sur eux au fur et à mesure, ce
n’est que le début. 
Nous découvrons la vie des enfants peu à peu
grâce aux conversations avec Mme Tui ou
Panisa, sa fille qui est arrivée quelques jours
avant nous.
Les enfants sont très autonomes et savent ce
qu’ils ont à faire, de l’agriculture, à la cuisine,
en passant par la gestion de la boutique.
C’est quelque chose qui m’a vraiment
impressionné en arrivant, les enfants sont
particulièrement autonomes et
responsabilisés. Dans une structure telle que
New Life, c’est indispensable afin que cela
tourne et qu’ils puissent grandir avec un
esprit de travail et de service.

Pour les trois semaines de vacances qui s’annonçaient,
après en avoir discuté à Mme Tui, nous avons convenu
de faire un cours d’anglais chaque jour pendant 1h30
afin qu’ils puissent progresser. Certains enfants ont
quitté l’orphelinat quelques temps pour effectuer un
stage d’agriculture ou encore apprendre à cuisiner.
Nous en profitons pour passer plus de temps avec les
enfants, en travaillant dans le jardin avec eux, en aidant
à la boutique ou en essayant de cuisiner un peu
(lorsqu’ils nous laissent aider !). Je suis beaucoup allée
au magasin de seconde main de l’orphelinat qui est
tenu par Best, une des filles, avec qui je suis très
heureuse de passer du temps. Elle est assez discrète et
timide, nous nettoyons les vitres ensemble, dessinons
et lisons La Bible (qu’elle affectionne beaucoup), ou
chacune notre livre. C’est agréable de passer ce temps
là ensemble simplement, en étant une présence car
toute seule toute la journée, cela doit être un peu long.
Elle m’a d’ailleurs écrit une belle lettre en thaï pour me
partager sa joie de passer ces moments ensemble.
C’est vraiment un rendez-vous dans la journée qui me
touche beaucoup et j’ai hâte de pouvoir m’investir un
peu plus dans le magasin en apprenant des formules
pour les quelques clients (les chiffres sont maîtrisés
c’est déjà un bon départ !). 
Journées bien rythmées avec la cloche, des temps
libres et beaucoup d’imprévus ! Aucune journée ne se
ressemble et il faut s’habituer à ne pas avoir de rythme
fixe (surtout durant ces journées de vacances pour les
enfants). 

La vie à l’orphelinat est plutôt animée, entre les enfants qui chantent, jouent et les visites régulières
d’anciens étudiants qui viennent apporter des repas et soutenir l’orphelinat par des dons.

Nous avons également eu la visite d’une équipe de dentistes de Bangkok qui vient une fois par an.
Mme Tui peut compter sur le soutien de ses anciens étudiants du collège de l’Assomption à Bangkok au

sein duquel elle a enseigné durant sa carrière.

Lien YouTube

Shumpon



Journée des volontaires 
à l’Ambassade 

Française de Bangkok

Cela fait maintenant presque deux mois que je suis arrivée
en Thaïlande ! Un pays qui compte de nombreux

missionnaires depuis de nombreuses années. Nous avons
d’ailleurs été invitées à la première journée de volontariat

français à l’ambassade de France à Bangkok le 1er
octobre. Ça a été l’occasion de rencontrer vingt autres
volontaires sur la quarantaine de volontaires français

envoyés dans le pays. Nous avons retrouvé nos collègues
de Pattaya et c’était très enrichissant de pouvoir

échanger avec des volontaires des Mission Etrangères de
Paris ou d’Enfant du Mékong sur nos missions

respectives (chacune a ses joies et ses difficultés). 
Nous y avons rencontré Montitha (Marguerite-Marie de
son nom de baptême), qui est secrétaire pour Enfant du
Mékong. Avec Marie des Lys (une autre volontaire Fidesco
basée à Pattaya), nous avons eu une magnifique
conversation avec elle au sujet de la foi et de sa
conversion à Paray-le-Monial (n’hésitez pas à aller voir le
film Sacré-Coeur, j’ai entendu dire qu’il était exceptionnel,
ici on s’arme de patience avant de pouvoir le regarder en
ligne !). Son mari s’est également converti il y a peu en
prenant le nom de Paul.
Après à peine deux ou trois semaines dans le pays, c’était
une joie de pouvoir partager notre foi. Nous avons pu
garder contact et ne manquerons par de répondre à son
invitation à venir la voir quand nous reviendrons à
Bangkok.
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Des découvertes culturelles enrichissantes...
Je me rends compte de la chance que j’ai d’avoir le temps de découvrir la culture en étant immergée et
en ayant un rythme de vie local. Cela ajoute une dimension différente comparé à un voyage qui se limite
souvent aux endroits touristiques et à un usage plus limité de la langue.
La culture est très différente et au bout de presque deux mois, il est encore difficile d’avoir du recul sur
tout ce que nous voyons ou entendons ! Mais quand je vois la sérénité avec laquelle je découvre et
j’apprends, j’ai vraiment la sensation d’être à ma place et que c’est ici que je suis attendue ! 
Les Thaïlandais sont très accueillants, nous l’avons ressenti dès notre arrivée, et c’est vraiment très
agréable, de voir autant de sourires et de joie ! Ce n’est pas pour rien que la Thaïlande porte le surnom de
pays du sourire !
Je m’émerveille aussi face aux paysages et à la campagne dont la végétation est luxuriante, d’autant
plus durant la saison des pluies. Nous découvrons tant de plantes, d’animaux, d’insectes (plus ou moins
indésirables...), que je ne peux pas tout évoquer aujourd’hui !

Nous avons rapidement ressenti la nécessité de se fixer un rythme, même si ce n’est pas toujours
évident car on ne sait jamais trop ce qui va se passer. Et on ne comprend pas toujours l’organisation
même en demandant. La communication avec Mme Tui s’apprend peu à peu au fur et à mesure que
nous l’apprivoisons. La mission est nouvelle pour nous mais également pour elle qui reçoit des
volontaires Fidesco pour la première fois.

“Thaï style”
Expression polyvalente, idéale pour décrire

ce qu’est le lâcher prise en mission !
Communément employée par Gabrielle et
moi lorsque nous n’avons pas les mots... !

▪️Penser que les enfants sont en vacances
et prévoir des activités, mais finalement non

on part à l’école... !
▪️Charger un pick-up déjà plein en se

demandant où vont se mettre les enfants et 
finalement voir que tout le monde a
survécu au trajet de 14h : thaï style !

▪️Prendre sa douche avec une grenouille :
thaï style (on va finir par lui donner un nom)

▪️Vivre avec 15 chiens : thaï style
▪️Partir sans savoir où ni combien de temps

: thaï style
▪️Entendre un Thaï dire que lorsqu’ils

sourient ou qu’ils rient c’est qu’ils n’ont pas
compris : thaï style

 ▪️Voir les enfants profiter de la pluie pour
prendre leur douche : T.... S.... ! Je vous laisse

deviner ! 

Je tiens à préciser que les Thaï l’utilisent
aussi pour nous décrire ce qu’on ne

comprend pas !
La suite dans le prochain numéro qui

paraîtra début 2026 ! 😉
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Voyage en Isan, 
à la découverte d’un temple bouddhiste...

Récemment, nous avons découvert une partie de la
région de l’Isan, située au Nord-Est du pays.
Parmi ses soutiens, Mme Tui peut également
compter sur un moine de la région de Roi Et en Isan.
Ce dernier l’aide financièrement ou par des dons de
nourriture ou d’objets lorsque l’orphelinat en a besoin.
Nous nous sommes d’ailleurs rendus jusqu’au temple,
après un long périple de 14 heures en voiture en
comptant les pauses, sans clim à 6 dans la voiture et 6
enfants à l’arrière du pick-up entre des légumes, des
coussins, du matériel de cuisine et de nombreux sacs !
Thaï style !
Notre visite avait pour objectif d’apporter notre aide à
ce moine pour deux jours de fête qu’ils organisaient
au temple pour célébrer l’inauguration d’un nouveau
temple. Des membres du gouvernement étaient
présents, c’était une grande fête, très animée et
rythmée par de la musique et des danses
traditionnelles, et certains rituels autour du moine !
Cela nous a donné l’occasion d’en découvrir un peu
plus sur le bouddhisme, c’était très enrichissant et
parfois surprenant, notamment dans le côté bruyant
auquel je ne m’attendais pas au sein d’un temple.
Nous apprenons peu à peu à découvrir et à
comprendre la culture, et à nous laisser surprendre
par des pratiques ou des ambiances qui nous
chamboulent, que ce soit par leur originalité ou par
leur éloignement de nos propres représentations ! 
L’apparence semble être importante, que ce soit dans
les dons qui sont fait ou que l’on fait aux autres,
l’argent semble également avoir une place très
importante, ce qui peut être déstabilisant en fonction
des lieux.

Nous avons fait de magnifiques rencontres
avec l’équipe de femmes qui cuisinait au
temple, elle étaient adorables avec nous et
nous avions intérêt d’arriver sans avoir mangé
parce qu’elle nous proposaient sans cesse de
la nourriture !! 

« Kin khao » manger du riz, expression
couramment utilisée en Thaïlande pour
demander à quelqu’un s’il a mangé.
Nous avons pu voir des danses de l’Isan en
tenues traditionnelles et nous avons
sympathisé avec quelques danseuses, c’était
très chouette !
Durant ces quelques jours nous avons pu
profiter d’une vie communautaire avec
d'autres adultes et de magnifiques paysages
(un petit de Normandie dans les champs, avec
une nature plus dégagée et moins étoffée que
dans notre région de Kanchanaburi !) et c’était
très agréable pour comprendre davantage la
culture ! D’autant qu’en Issan, ils parlent…
l’Issan et non le thaï ! De quoi élargir notre
vocabulaire !



Cette phrase que j’ai entendue si souvent lorsque j’ai su que je partais en Thaïlande ! Mon verdict ?
C’est un OUI ! La nourriture est un délice ! Variée et savoureuse, alors on ne s’en lasse pas !

Même le piment, en quantité raisonnable, est très appréciable !
Ici on mange avec une cuillère et une fourchette et à chaque repas les plats sont multiples et
partagés, chacun se sert pour accompagner son riz, ce qui rend ce moment très convivial.
Nous avons découvert la Street food : délicieuse et souvent accompagné d’agréables rencontres, les
meilleurs repas sont ceux pris dans des shops locaux et traditionnels. 
Parmi mes plats préférés, le Pad Thaï, aux crevettes bien sûr (inventé pour les touristes dans les
années 30 par décret mais qui est depuis devenu un incontournable même pour les thaï… !), délicieux
avec des pâtes de riz, du citron, des pousses de soja, des cacahuètes…

La Thaïlande est l’un des rares endroits où “photo non contractuelle” est inutile tant l’assiette est belle
et appétissante ! Encore en pleine phase de dégustation et d’apprentissage du nom des plats, je
vous en dirai plus lors du prochain rapport ! 

J’ai hâte de poursuivre la découverte de cette culture qui est si différente et si riche !
J’ai vraiment le sentiment de me sentir bien ici et d’y être à ma place, j’oublie souvent que je suis si
loin de ce qui m’entoure habituellement, et ça me procure un sentiment d’accomplissement,  je suis
si heureuse de pouvoir m’adapter et découvrir tout ça ! Je capitalise pour les moments où ça sera sans
doutes plus difficile !

Ou encore le plat que l’on
prend quand on ne sait pas
quoi prendre : Pat Krapao !
Et c’est vrai que c’est toujours
une réussite !
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Tu verras, la nourriture est délicieuse là bas ! 😋 

La mission c’est aussi une redécouverte de soi 
et de sa vie spirituelle... 🙏🏼

À notre arrivée en Thaïlande, nous avons été
accueillies par le Father Joseph, qui est le secrétaire
de l’évêque et chargé de nous suivre dans notre
mission. Avant de rejoindre l’orphelinat, nous avons
donc passé quelques jours au Centre Missionnaire
Catholique du Diocèse de Rachaburi (auquel est
rattaché Kanchanaburi) dans la paroisse de Ratchaburi
pour rencontrer l’évêque, Monseigneur Silvio et visiter
quelques lieux clés de la région avec le Father Joseph.
Nous avons ainsi pu découvrir le Pont de la Rivière
Kwai chargé d’histoire à Kanchanaburi ainsi que la
magnifique cathédrale Notre-Dame de la Nativité,
(construite dans un style gothique par le Père Paul
Alexandre Salmon, un missionnaire français du
XIXème siècle). Nous avons assisté à notre première
messe en thaï à Kanchanaburi (ville), lors d’une fête de
paroisse avec tous les séminaristes. Quand on peut
s’attendre à tout, comme en Thaïlande (thaï style !),
c’est très agréable de voir que la messe est la même
qu’en France, si ce n’est la langue qui change
évidement !  

Gabrielle, Mgr Silvio et le Father Joseph (à droite) 
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C’était très agréable de débuter cette mission en rencontrant le diocèse, l’évêque et les séminaristes, cela
m’a permis d’ancrer le début cette mission dans le Christ et de découvrir l’Eglise en Thaïlande. C’est ce qui
deviendra les prochaines semaines un pilier dans ma mission, c’est très riche de se dire que quelque soit le
lieu dans le monde, la messe et la structure de l’Eglise restent les mêmes, un ancrage essentiel pour moi,
face à tant de découvertes !
Nous avons également rencontré Jessa, une Philippine avec qui nous nous sommes liées d’amitié, et qui a
aussi été volontaire… en Bretagne. L’occasion pour nous d’échanger sur ce que nous nous apprêtons à
vivre. Elle enseigne à l’école catholique du Centre Missionnaire de Ratchaburi, qui compte non loin de 4000
élèves sur le lieu. Au Centre, se mêlent étudiants de la maternelle aux études supérieures, prêtres,
séminariste et évêché ainsi que le pôle communication du diocèse ! Ce qui en fait un lieu très dynamique !

Ce n’est pas une difficulté d’avoir une vie de prière remplie, avec le
chapelet tous les soirs durant ce mois d’octobre, et le matin également
pour les enfants, nous avons découvert une foi très présente, et
ritualisée. Il est difficile de savoir quelle est l’implication de chaque
enfant puisqu’ils ne peuvent pas suivre de cours de catéchisme à la
paroisse, mais nous avons cru comprendre que cela pourrait faire
partie de nos missions d’être des témoins ! J’ai d’ailleurs pu en parler
avec certains ou répondre à leurs questions, c’est très beau de partager
ça avec eux.
L’avantage c’est qu’en plus de connaître le Je Vous Salue Marie en
français et en anglais, je le connais maintenant presque en thaï !

Qu’est-ce qu’une paroisse en campagne thaïlandaise ?
Une trentaine de fidèles, un déjeuner partagé le dimanche
midi (certains viennent de loin), un temps avec une équipe
de femmes pour fleurir l’église avant la messe joyeuse et
priante.
C’est très agréable de se dire que notre mission se trouve
également dans des petites actions comme participer à la
floraison de l’église avec les femmes qui s’en occupent, sans
grand discours, mais simplement en partageant ce temps
avec elles.

Préparation des bouquets pour fleurir l’église

Défrichage et plantation de bananiers !

Par rapport à la France, lorsque je lisais l’Evangile, je trouve que les liens
que je peux faire avec ce que je vis sont encore plus présents ici, et j’y
laisse sans doute une part plus importante.
Lors de nos premières messes dans la paroisse de Thong Pha Phum,
avec le Father Pramote, les Evangiles avaient un très beau lien avec la
mission, notamment celle de Lazare m’a particulièrement touchée. En
lien avec cette parole, je vous partage une phrase qui m’a beaucoup
interpellée « Les êtres humains sont appelés à être les uns pour les
autres le secours de Dieu ». Ça a souligné pour moi l’importance d’être
des témoins vivants de Son amour en étant justes et bons avec notre
prochain et de voir du mieux que nous pouvons le Christ en chacun des
visages que nous croisons. Très inspirant en ce début de mission !
Il arrive que certains évènements soient organisés avec les paroissiens
les plus proches, comme aller prier dans les maisons et partager un
repas ou encore faire bénir un lieu.
Le 30 octobre, l’orphelinat a organisé la bénédiction d’un pont, sur un
terrain qui appartient à Mme Tui avec les membres de la paroisse. Nous
avons préparé à manger pour tout le monde, récité un chapelet et le
Father Pramote a béni des statues de Jésus et de Marie. Pour l’instant,
le terrain est encore en friche, nous y avions planté des bananiers le
premier week-end de notre arrivée à New Life.

Deuil national en
Thaïlande

Très appréciée dans le monde entier,
la reine mère Sirikit, est décédée le
vendredi 24 octobre, suscitant une

immense émotion à travers le
royaume. Un deuil national d’un an a

été proclamé, durant lequel la
population est appelée à faire preuve

de retenue et de respect. 
Le port de vêtements noirs ou

sombres est recommandé pour
honorer la mémoire de Sa Majesté.
Durant 1 an pour les membres du
gouvernement et 90 jours pour le

reste de la population.



Au cœur de toutes ces découvertes, je perçois également la nécessité de prendre un rythme différent de
celui que j’avais en France, il faut apprendre à construire de nouvelles ressources ou à convertir notre rapport
au temps et aux activités. C’est l’occasion pour moi de dessiner, de lire (beaucoup !), de faire du sport tous les
jours (ou presque !) ou encore d’écrire un journal de bord afin de trouver un équilibre dans cette nouvelle vie !
Et c’est un beau défi à relever ! 

C’est très agréable d’avoir le sentiment que cette mission est portée par plus grand que moi, et que je suis
ici pour répondre à un appel. Que ce soit par les échanges, autour de la culture ou de la foi, ou encore les
rencontres que nous faisons, je perçois déjà peu à peu les joies de cette mission ! 
Je me plais beaucoup à New Life et les enfants sont très attachants ! Depuis quelques jours, j’ai vraiment le
sentiment que nous tissons une belle relation et qu’ils apprennent à nous connaître tout comme nous
apprenons à les connaître et cela me remplit de bonheur !
Nous avons encore tant de choses à découvrir et à comprendre, ces premiers mois sont si riches et
m’amènent à vivre tant d'émotions qu’il est parfois difficile de tout évoquer et de vous partager cette
expérience de la manière la plus proche possible de la réalité ! 
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Beaucoup de joie, mais aussi des surprises !
Contrairement à ce que nous aurions espéré, il n’est pas possible de se balader autour de l’orphelinat, ni de
partir facilement en randonnée ou d’avoir une vie de quartier.
C’est limité à des aller-retours au 7eleven (supermarché local à 1h à pied aller-retour !), même si c’est déjà ça !
Et je me suis vraiment rendu compte de combien j’avais besoin de cette indépendance que je connaissais en
France. Les premiers jours ont donc été plus difficiles, la plupart du temps dépendantes de Mme Tui pour
nous déplacer et puisque nous sommes au cœur de l’orphelinat, il est très rare d’avoir de véritables
moments de calme ou de pause. Nous espérons pouvoir conduire dans les semaines à venir et ainsi pouvoir
rentrer de l’école toutes seules.
Peu à peu, nous découvrons d’autres moyens de nous ressourcer et d’être autonomes, mais ça a été une
grande déconvenue au départ, comme quoi, la mission se trouve partout, et pas forcément là où on
l’attendait !

Je vous remercie d’avoir pris
le temps de me lire !

À dans trois mois pour la
suite de la mission ! 

QuitteriePour parrainer Quitterie : jesoutiens.fidesco.fr/brossaud2025
Si vous avez des questions concernant votre soutien, rendez-vous sur : www.fidesco.fr/contact.html


